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Environ 4000 Australiens meurent chaque année de cancers liés à l'amiante, mais alors 
que nous avons interdit tous les types de cette substance en 2003, dans notre région 
du monde, c'est une histoire différente. Le monde utilise encore environ 2 millions de 
tonnes d'amiante chaque année - et scandaleusement 75% de cette consommation 
en Asie. 
 
De nombreux gouvernements et consommateurs en Asie sont induits en erreur et l’industrie 
de l'amiante, prête à tout pour protéger sa dernière région de marché principale, leur ment. 
Les dernières estimations mondiales des décès causés par exposition établissent un lien 
avec l'amiante pour plus de 222 000 décès en 2016. Il y a une bombe à retardement dans 
toute l'Asie qui va entraîner une épidémie de cancers liés à l'amiante dans les décennies à 
venir. 
 
Union Aid Abroad - APHEDA a fait de « Ni ici, ni nulle part » une priorité clé de la campagne 
APHEDA pour les deux prochaines années. 
 
Travaillant avec des syndicats et des groupes activistes, des personnes atteintes de cancer 
et leurs familles, et des gouvernements aux niveaux mondial, régional, national et local, la 
campagne vise à convaincre au moins trois gouvernements d'annoncer des interdictions 
dans les deux prochaines années. L'objectif est également de réduire l'utilisation de 
l'amiante dans tous les pays, de faire campagne pour réformer la Convention de Rotterdam 
et de contribuer à maintenir l'amiante hors d'Australie. 
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"Nous essayons de convaincre les gouvernements en Asie de prévenir les futurs impacts 
de l'amiante, impacts  économiques, environnementaux et dévastateurs pour la santé  que 
l'Australie connaît actuellement, en interdisant la fabrication et les produits à base d’amiante 
dès que possible", a déclaré la directrice exécutive Kate Lee. 
 
Avec le soutien des syndicats en Australie et les dons et le temps de tant de soutiens 
concernés par cette question, nous faisons de grands progrès !! 
 

 
Le Vietnam se rapproche d'une interdiction, et des groupes de 

bannissement de l'amiante émergent dans la région 
 

Il y a des signes évidents de priorisation formelle et informelle accrue de la nécessité 
d'interdire l'amiante dans la région asiatique à la suite de la campagne. 
 
Au Vietnam, avec le Réseau Vietnam pour le Bannissement de l’Amiante (Vietnam Ban 
Asbestos Network  - VN BAN), la campagne a fait des progrès significatifs avec six des 
sept ministères du gouvernement qui acceptent maintenant une interdiction d'ici 
2020. Le gouvernement a également renversé sa politique antérieure et, en 2017, a 
soutenu l'inscription de l'amiante chrysotile à l'Annexe III de la Convention de 
Rotterdam. Le Ministère de la santé a achevé le plan d'action national pour l'élimination 
des maladies liées à l'amiante, qui comportait une proposition visant à interdire cette 
substance d'ici à 2020. 
 

En Indonésie, nos organisations partenaires, LION et le Réseau Vietnam pour le 
Bannissement de l’Amiante (Indonesia Ban Asbestos Network - INABAN), ont organisé de 
nombreuses sessions de formation sur le SST (sauvetage secouriste du travail) à l'intention 
des travailleurs d'usines et ont également dispensé une formation aux groupes de victimes. 
Ils se concentrent sur l'organisation, la construction de mouvements et 
l'identification des victimes de maladies liées à l'amiante et à la lutte pour une juste 
indemnisation. Cette année, ils ont remporté avec succès la première  affaire 
d'indemnisation professionnelle pour une maladie liée à l'amiante en Indonésie. 
 

Au Cambodge, la campagne soutient 13 ministères, trois syndicats et deux groupes 
d'employeurs pour compléter le premier profil national sur l'amiante et, cette année, 
a également vu la création d'un réseau d'interdiction locale, le CamBAN. 
 
Au Laos, la recherche soutenue par l'APHEDA a révélé au gouvernement que loin d'être un 
faible consommateur, le Laos est le plus gros consommateur d'amiante au monde par 
habitant! 
Une autre étape importante a été franchie cette année lorsque notre partenaire le 
Syndicat Lao (LFTU) a dirigé le lancement du Réseau LaoBAN. 
 

La campagne a cette année formé directement 1005 travailleurs de la construction et de la 
santé, et des membres des communautés vivant près des usines d'amiante au Laos, au 
Cambodge et au Vietnam. 
 

Un important travail de plaidoyer, la création de coalitions, la sensibilisation, la recherche et 
la formation ont été des caractéristiques de nos activités de campagne.  
L'APHEDA s'est appuyé sur de solides partenariats nationaux et internationaux et a réuni 
des experts internationaux venus d'Australie, du Canada et du Japon pour une tournée de 



cinq pays, réunissant des ministres, des ministères, des médias, des syndicats et des 
travailleurs et la société civile pour pousser le besoin d'une interdiction. Ce programme est 
soutenu par l'Agence Gouvernementale Australienne de Sécurité  pour l'Éradication de 
l'Amiante (ASEA) et le programme Australien de Coopération avec les ONG (ANCP) du 
Ministère des Affaires Étrangères et du Commerce, qui permet d'obtenir des fonds de 
soutiens en Australie. 
 

 
Nos objectifs pour 2018 

Le lobby de l'amiante est en train de dépenser beaucoup d'argent pour essayer de stopper 
l'élan de l'interdiction avec des voyages d'étude sur « l’utilisation sans risque » en Russie, 
en Thaïlande et au Brésil pour les responsables gouvernementaux et les dirigeants. Des 
sites internet tape-à-l’œil colportant la désinformation et la recherche financée par l'industrie 
affirmant que l'amiante chrysotile n’est pas nocif pour la santé, font également partie de 
leurs activités de lobbying. Les objectifs de notre campagne sont de travailler avec des 
experts mondiaux contre la désinformation et la propagande de l'industrie de l'amiante, de 
développer un mouvement mondial avec des réseaux d'interdiction régionaux et mondiaux, 
des syndicats, des chercheurs et des spécialistes en collaboration avec les agences des 
Nations Unies, les gouvernements nationaux et leurs agences, ceci ayant pour finalité de 
faire avancer les choses et d’obtenir une interdiction globale de cette fibre mortelle. 
 

 
 

 


